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CORITIOURS'OEMENT:

PAYABLES D'ÂYANCE.

ANNONCES:

ON TRAITP. DE Ont à ORt

L'ADMINISTRATION

POUR

L'INSLRTION DE TOUTE ANNONCE,

St-fyacinthe, 9 Février 1893

A mendements

Nous ne sommes pas de ceux qui
croient à la nécessité de ne jamais
midifier, ou d'amender bien rare-
ment les règlements d'une Société
de Secours Mutuel. Il faut au con-
traire étudier sans cesse, et amender
dans le sens du résultat des études
qu'on a faites et de l'expérience ac
quise.

L'ouvre de l'homme, fut-ce même
un règlement de l'Union St-Joseph,
est essentiellement perfectible. C'est
pourquoi il devient urgent, et cela
chaque jour, de déterminer ce à quoi
l'on n'avait pas songé d'abord ou de
déterminer mieux ce qui a pu l'être
généralement et sans tenir compte,
soit des exceptions soit des difficul-
tés dans l'application.

Il n'est donc pas raisonnable de
répondre à un avis de motion par un
argument à l'effet que les règlements
ne doivent pas être changés ni aug-
mentés. Au contraire, il faut se
donner la main pour étudier à fond,
chacun de son côté, tout ce que sou-
mis au vote, pour en découvrir les
avantages et les inconvénients, etc.
Si ces derniers l'emportent sur les
premiers, chacun a toujours le droit
de voter ' l'encontre : Sinon, pour-
quoi ne pas voter en faveur ?

De même ce ne sont pas les criti-
ques acerbes, toujours injustes et
quelquefois dures à l'adresse d'un
moteur de règlement ou d'amende-
ruent, qui font découvrir l'opportu-
nité ou les mauvais côtés de tel rè-
glement ou amendement. Ce ne
sont pas les discus..ions hors le temps
et le lieu des assemblées qui peuvent
contribuer à la découverte de leurs
mérites. Au contraire, les assem-
blées régulières ou extraordinaires
sont convoquées et tenues spéciale-
ruent pour la discussion de toutes les
affaires de la Société, pour y donner
des explications vraies et conformes
à ce que proposé, afin de mettre un
chacun en état ue mieux compren-
dre et -de voter en conséquence-
Texpérience ayant prouvé que, par
la seule lecture d'un projet ou par
l'interprétation particulière, on ne
saurait parvenir à une parfaite intel-
ligeace de ce que le proposeur a en

ues.
Nous prions donc chacun de nos

confrères de se rappeler et de mettre
en pratique ces recommandations
afin que, chacun ayant voté en par.
faite connaissance de ceuse, après
explications reçues en assemblée, on
ne soit plus en risque de regretter
un vote donné pour ou contre. En-
fin, le fait d'un bon confrère est de
ne pas se prononcer a la légère sur
des questions dont la solution est de
nature à lui être préjudiciable ou
avantageux mais de considérer sé-
rieusement en quoi et pourquoi la
solution dans un sens ou dans l'au-
tre. de ces questions, lui serait avan-
tageuse ou préjudiciable.

LUNDI, 30JANVIER 1893.
Présidence de H. Langelier, écr,

Président.
Présents : MM. L. Cordeau, J.Be.

noir, j. B. Hevey, J. Lcduc, A. Bon-
nin, F. Lajoie, E. Clapin, H. Lan-
gevin, J. H. Blanchard, J. Marsan
et J. A. Cadotte.

Après lecture et sur proposition
de M. J. Benoit, appuyé par M. J. B.
Hevey, les deux derniers rapports
sont approuves.

Applications pour bénéfices de
MM.:

Joseph Chagnon, (St-Pie), 24 jan-
vier.

Léon Robert, 28 janvier. Visi-
teur : H. Langevin.

Adrien Blondin, 26 janvier, Vi
siteur : Jos. Leduc.

Pierre Roberge, 24 janvier. Visi-
teur : Eus. Clapin.

Joseph Côté, 23 janvier. Visi-
teur: Ls Cordeau.

Résolu de payer aux malades sui.
vants, tout ce que requis ayant été
par eux fourni.
Ch. Moison, 16 janv. à 3ojanv.$6.o
C. Lorange, "e " " " 6.00
J.de 1 angis, " "I " 6oo
Z. &'haneuf, "i " " "e 6.<xo
Ls Laporte, "t " " ' 600

Ovila Côté, " et fi " 600
0. Lajoie, <' I' " " 6.o
Jos. Cabana, " " " " 6.oo
J.B. B:noit, " " *9 6.oa
A. Tanguay, et " 6.oo
Jean Benoit," " " " 600

Pierre Baillargeon,(Athols mass.)
du 7 janvier au 23 janvier... $7.oo

Moïse Champagne, (St-Roch.)
du 5 janvier au 20 janvier...$6 5o

Jos. Ad. Gaudreau, (St Judes,)
du 12 janvier au 26 jantvier..$6.oo

Charles Demer., du z7 janvier
au 26 janvier....................$.oo

Mag. Malhiot, du 7 janvier au
30 janvier.................$6.5o

Dame Vve Irénée Chcquette,
avance en vertu de l'art. 264 $6.oo
Dtmandes pour admission et cer-

tificats requis pour les aspirants sui-
vants qui sont déclarés admis :

Alfred Brodeur, marchand, 29 ans,
St-Hyacinthe.

Louis Bourgeois, commis, 20 ans,
St- Hyacinthe.

Antoine Gisé, cardeur, 23 ans,
Upton.

Vu le remplacemient, comme mem-
bre de ce comité, de M. Jos. Ber-
nard, ier vice.président, M. Jos. Le-
duc est choisi à l'unanimité de., voix
pour remplir la dite charge de Ier
vice-président.

M. Moi,e Macline, de St-Théo-
dore d'Acton, est admis a jouir des
avantages de l'article 258, s'étant
conformé aux exigences du dit ar-
ticle et le médecin de la Société à
St-Hyacinthe, ayant certifié que ce
M. est actuellement en un bon état
de santé.

I e Comité donne ensuite instruc-
tion au Secrétaire-Trésorier de pour-
suivre le recouvrement des arrérages
dus par un membre de notreSociété
relevant d'une Succursale et accepte
la résignation comme membre de
l'Union St-Joseph, de M. Frédéric
Berger, de Laprésentation,-ce M.
ayant satisfait à toutes les obliga-
tions qui lui incombent comme dé-
missionnaire, en vertu des règle-
ments.

Un avis de motion, présenté par
M. L. A. H. St-Onge de St-Domi-
nique à l'tffet de voter, en mars pro-
chain, l'abrogation de la motion De-
Elles en vigueür depuis le 1o avril
dernier est, ensuitedéclaré hortd'br-
dre pour, entr'autres, les raisons sui-
vantes :

t 1, Parce qu'une motion propo-
s4e par M. J. Marsan, appuyé par
M. J. H. Blanchard et amendant la
dite motion Decelles a été déclarée
emportée à la date du 29 janvier

courant et que, conséquemment, la
dite motion Decelles telle que votée
le io avril dernier n'existant plus, a
cause de cet amendement, elle ne sau-
rait être amendée.

2 O Parce que la dite motion De-
celles, fut-elle encore en vigueur, ne
saurait être abrogée efficacement de
la manière maintenant proposée at-
tendu que le moteur. par sa proposi-
tion d'amendement, ne pourvoit pas
autrement aui paiement de certaines
dépenses extraordinaires devenues
nécessaires et reconnues telles par
les considérants de la dite motion
Decelles-considérants dont le dit
moteur n'affecte pas les conclusions.

3 O Parce que, à tout * évènement,
la proposition de M. St-Onge est
tardive attendu que des tiers (la So-
ciété de publication du journal l'E-
clw) ont intérêt à connaître, avant le
renouvellement de leur contrat tànt
avec les imprimeurs qu'avec l'Union
St-Joseph, la décision de cette der-
nière concernant tel contrac avec
elle Société de publication pour
chaque année à venir, afin qq'elle
puisse rester en mesure de satisfaire
les exigences de la dite Union St-
Jose. h en cas de renouvellement-
sa position pour tel renouvellement
et pour le consentement du coAtrat
à intervenir entre elle et les impri-
meurs étant relative et dépendant
surtout de l'attitude de l'Union. St-
joseph en temps opportun.Ce temps
opportun pour rappeler un 4:gle-
ment en vigueur sur cette question
(et pour se conformer aux exigçrlces
de l'artici-: 133 des règleImen.ts) ne
saurait dépasser le premier dimi-iche
de décembre chaque année pou.~pre-
mière lecture-d'un amendement ou
d'un règlement de rappel, à :ause
des intérêts en jeu et des délais, rè-
glementaires qui do vent être obser-
vés entre telle première lecture et la
votation.

4 0 Parce que dans les délais à ce
fixés par les Règlements crtrp la
première lecture de l'amendement
Marsan et la votation sur icelui, Il
était loisible à tout membre de.pr-
senter un sous-amendement, dans le
sens voulu par M. Sr-Onge mais ei
indiquant le moyen de couvrir spé,
cialement les depenses extraq*iqinai-
res ci-dessus mentionnées,et * *ien
n'ayant été fait, tel sous-am nde.
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ment ne saurait être régulier ni de courant à l'age de 52 ans. M. Ls haine serait moins insupportable que ami, joint à aes qualités r. bon
mise aujourd'nui en supposant même Laporte se trouv:it être l'un des ra- l'amitié. cœur, quand il aurait quelques petits
l'absence de toute autre raison pour res survivants fondateurs de notre Ne comptez pas non plus beau- défauts, ne balancez pas ; le marché
en motiver le rejet. Société. Ses funérailles ont eu lieu coup sur l'amitié des gens flegma- ne saurait manquer d'être excellent

Pour ces causes, le Comité rejette vendredi, le 3, à 7 heures a. m. tiques : ils ont si peu de sentiments pour vous.
ladite èropo:ition i.. A 11. St-On- La contribution pour ce décès est qu'ils n'en ont guère que pour eux.
ge,-comr s'attaquant à un règle- maintenant due et deviendra exigi- mêmes. En fait d'amis, les gens
nient qui n'existe plus, insuffiante ble ci mars et avril prochaini au vifs sont ceux qui valent mieux,
dans ses conclusions, tardive à cause taux de 43 centins au lieu de Loc eu parce qu'ils ont ordinairement le Au tribunal
des intér':ts qui en dépendent et hors tins comme ci-devant. cœur bon. Le juge.-Vous venez de dire
les délais prévus. Ne mettez pas au nombre de vos Le auge-V ous ette le

Et le Comité s'ajourne. A St-Pie, le mercredi, 25 janvier amis ces gens de bonne chère, que qu'au moment où vous mettiez le
Lundi, 6 février 1893. de.rnier, à l'âge de 23 -ns, est décé- vous croyez avoir un grand coeur pied sur le seuil de votre porte, il

Présidence le Jos Leduc, écr., ier dée Dame Aibina Gobeille, épouse parce qu'ils ont un grand appétit et sonnait dix heures. Les autres te-
vice-prés-dent. (le M. Evatiste Tétreault, boulanger une amitiée vraie parce qu'ils ont un mons disent quau moment ou la

Présents : MM A. Bonnin, IH et Secrctaire-Trésorier de l'Union vaste gosier. Ils vous feront bataille avait lieu c'était juste dx
Gaudette, J. B. Ilevey, N. Cormier, St-Joseph de St-Hyacinthe à St- Iplus grand protestations d'amitié heures. Vous ne pouviez pas à la
F. Lajoie, H. Langevin, L. Cor'eatu, Pie. La sympathie de tous ses con- qluand ils seront à table ou que vous heure etre chez vous et en
J. H. Blanchard, H. Langevin et j. trères est aCquise à M. E. Tétreault les régalerez autrement . ils vous temps au cabaret.
A. Cadotte. dans le malheur qui le frappe. promettront tout quand vous les di- l e témoin -C'est vrai, monsieur

Après lecture et sur proposition "ertissez à vos dépens : mais après le juge, mais l'horloge allant comme
de M. A. Bonnin appuyé par M. N. En cette ville, le 6 février cou- cela, ils ne se souviendront plus de les affaires de la ville, il se peut bien
Cormier, le dernier rapport est ap- rant, après quelques heures seule- rien. qu'il y aet quelques minutes de dif.
prouvé. ment de nialadit, est décédée Dam.! Admettez encore moins dans vo celle de l'horloge.

Applications pour bénéfices de INM. Perron, épouse de M. iPierre R.>- tre amitié ceux qui croient çue ai- Le 'uoerela est possible mais
MM. : berge, sérieusement malade lui-tn-ê- rer consiste à aider a rire effronté- le juge-Cel estoie, ais

Narcisse Blais, 3i janvier. Visi- me et ses six enfants. La so:nme ment, à surenchérir dans les debau alors voyons Quelle distance y a-t
teur : H. Langevin. de $25oo due par l'Union St-Jo- ches et à faire le mal avec plus de il depuis chez vous et combien de

Théophile Forcier, 30 janvier (St- seph à cause de ce décès, au con- hardiesse et d'insolence. Ce sont au m m
Marcel). frère si cruellement éprouvé lui a contraire des meurtriers qui se ser- Le t

Cyrille Barbeau, ter février. été, à sa demande, immédiatement vent de votre propre main pour vous Le témoin.- Ça dépend, monsieur
André Dumaine, 30 janvier. I versée vû le dénûment où se trouve porter la mort. De tels auwis sont le juge, Four aller de ma maison au
Résolu de payer aux malades sui- momentanément sa famille privée de plus dargereux que des ennemis dé- cabaret, c mq mmutes, mais

vants, tout ce que requis ayant été ses soins ct de son travail. clares. Ils excusent tout, applaudis- pour aller du cabaret mua maison, il
par eux fourni. Encore un exemple du bien que sent à tout,donnent des conseils per- mai-rive de mettre un bon quart,des

Jos Bazile Benoit, du 30 janvier fait ce bénéfice ! Au décès de l'é- nicieux, portent à d'indignes excès. fois... de manquer la porte.au 6 février, $3-oo. 'pouse, les ressources de la famille Que pourrait faire davantage un en-
Révd J. Barré, ptre, [Manitoba,] sont toujours épuisées, soit à cause nemi qui voudrait se venger ?

du 9 janvier au 24janvier, $6.5o. d'une longue maladie à laquelle suc-
Joseph Casavant [Ware Mass], du combe cette dernière, soit, comme BIBLIOCRAPINE

15 janvier au 29 janvier, $6.oo. dans le cas actuel, par la maladie du Adres [Joseph Chagnon, (St-Pie), du 24 père et des enfants. Et l'on a besoin [Voir.neneL. Choquetetfrèrl
anvier au 6 février, $2.50. d'argent pour les funérailles, pou- Nous rappelons à tous les mem- Histoire des Banques en Fraucepar

Clément Dupuis, (St- Roch,) du 16 procurer quelque soulagement aux bres de notre Société l'obliga- Alph. Courtois. Magnifique volume
j anv:er au 31 janvier. $7.oo. survivants. On n'est pas mendiant, tion qui leur incombe de noti- in.8 de 375 pages, avec un portrait

Louis Laporte, balance de béné- on rougirait de l'être, m'is la famine fier le Comité Central chaque fois de Law, d'après Rigaud. Prix : 8
fice pour maladie, du 30 janvier in- est à la porte..; A la porte, l'Union qu'on change d'adresse. Nous les fr. 50. Paris. Guillaumin et Cie, édi-
clus au 31 janvier inclus, Sr.oo. St-Joseph est là qui veille et qui référons aussi aux colonnes fixes de teur, 14 rue Richelir.;,

Rémi Bernard, [Worceste.,NMass.), donne, non pas l'aumône, mais un l'Etho intitulées : " Règlements et Dans ce volume, l'auteur ne s'oc-
décès d'epouse, $25.00. droit acquis. Procédures qu'il importe à tous les cupe que de l'histoire du crédit par-

Evariste Tétreault, [St-Pie], Décès Conservons cet esprit, ce bénéfice. membies de l'Union St-Joseph de ticulier, et, encore, sous une de ses
d'épouse, $25.00. Augmentons même au prix de quel- ne pas oublier et de mettre en pra- faces, mais la plus importante, celle

Pierre Roberge, décès d'épou.e, ques légers sacrifices nouveaux,cette tique ou de suivre toujours." Cha- qui les réunit toutes : l'Institution
$25.00. aide si précieuse dans le malheur, cun y trouvera un résumé du Règle- de crédit.

Sec.-Trés., [Janvier], $12.50. voyons à soulager toutes les infortu- ment plus facile et plus commode à Qu'est ce que l'institution de cré-
Papeterie, etc. $15.86. nes et, heureux nous-même, récipro- consulter que le Règlement lui- dit ? C'est la corpagnie ou l'indivi-
Conformément à l'article 263, M. quement, des heureux que nons au- même. du, qui fait profe-sion de faciliter leJos Meunier, nommé tuteur aux en- rons fait nous pourrons dire : Avec prêt d'un capital qui ne peut luirap-

fants mineurs de feu J. B. Meunier, l'Union St-Joseph je puis être à l'a- porter que peu, à l'emprunteur qui
(en son vivant membre de l'Union bri dc t, ut natheur. ,aitie peut l'utiliscr à meilleur compte.Unc
St-J oseph à St-Athanase) et de dame commission, sous une forme ou sous
Jete, son épouse aussi décédée, ré' hoisssez -vos amis L'amitié, cette douce union des une autre, est son bénéfice unique.clame, au nom des dits enfants mi- - coeurs, ne peut être véritable et so- Tot t. est là et, en analysant les opé-aeurs, la somme de $50000 à eux Soyez, s'il se peut, aimé de tout lide que si elle a pour fondements rations utiles des banques, on ne
due par la mort de leur père-les le monde, mais n'ayez qu'un certain l'honneur ct la vertu. La vertu, qui trouve rien autre chose que cette in-
certificats de décès des dits J. B. nombre d'amis, et choisissez-les bien. attache, est une cl- -ne que rien ne tervention de leur part et ce prélè-
Meunier et de son épouse sont pro- L'impie, le jureur, le libertin : amis peut rompre. Faites-vous donc une vement en leur faveur.
iuits en même temps que les pièces per..cieux. maxime enviable de ne choisir pour Mais l'intention de l'auteur n'est

certifiant la nomination, comme tu- Le joueur de profession, l'intri- amis que des gens de bien ; car il pas d'exposer les principes suivant
t eur, du dit Jos F. 'Meunier. gant : amis dangereux. n'y a point d'autres vrais amis, etces lesquels opèrent les banques, les pro-Demandes pour admission et cer- L'homme vain,celui qui veut faire amis précieux ne'sont que pour ceux cédés qu'elles doivent employer pour
tificats ·:equis pour les aspirants sui- fortune à quelque prix que ce soit : qui leur ressemblent. justifier leur rai:on d'être. L'expo-
vants qui sont déclares admis : amis faux. Attachez-vous à l'homme droit et sé des faits relatifs à la Francequel-

Michel Lafieur, cordonnier, 19i Le -auvais plaisantcelui qui veut vra qui n'aime ni les déguisements ques critiques que, ça et là, ces faits
mis, St-Hyacinthe. seul avoir de l'esprit, le diseur de ni qui d 'aimrsnd lesse, incompa- l'amènent à hasarder, la recherche

Antoine Guertin, cordonnier. 20 riens . amis ennuyeux. tibles avec la sincérité et l'ouverture des causes qui les ont motives ou
ans, St-Hyac.nthe. .jLe médisant, le satirique : amis à que demande l'amité. Cherchez une des conséquences qu'ils ont prodisi-

Et le Comité s'ajourne. craindre. humeur douce et facile, qui fait le tes, tel est l'objet qu'il s'est proposé.
Le flatteur, le donneur de mau- plus grand agrément des liaisons, un Il n'existe aucune trace de tenta-

vais conseils . amis funestes. . caractère complaisant et qui sympa- tive sérieuse de fondation, en Fran-
Deces Le caractère fantasque et bizarre, thise avec le vôtre ; car il n'y a que ce, de banque de circulation ou mè-

M. Loui; Lapote, membre de celui qui se fáche aisément et qui la conformité de caractères qui puisse me de dépôt; antérieurement au rè-
,'Unio LoseLport d yacmte s'offense sans "iiet . Amis difficiles. rendre les unions durables c'est la gne de Louis XV. L'arbitraire en
'Union S-Joseph re St-Hyacnthe L'humeur capricieuse, l'esprit dur, sympathie qui rapproche les cSurs finance était peut-être trop à l'ordre

àpus le ier novembre 1874 est dé- celhi qui vous fait trop acheter ses - qui ressère les liens de l'amitié. Si du jour, sou; le règne de Louis XIV,
CdIé ma;di soir, le premier févrieri cervices : amis tyranniques, dont L.1 celui dont vous voulez faire votre pour qu'une institution fut possible
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basée sur la confiatnce, le bon ordre
et l'équité.

Eourtant, à la mort du grand roi,
il y avait à l'étranger des -banques
de dépôt servant à remédier à la mu-
tation ou à l'altération d.as monnaies
autant qu'à leur diversité, mais n'é-
mettant de billets au porteur et àvue
que contre dépôt intégral de mé-
taux précieux, ce qui n'est pas tout-
à-fait le billet de Banque actuel.C'est
ainsi qu'opérait encore, en 1873, la
Banque actuel. C'est ainsi qu'opé-
mit encore, en 1873, la Banque de
Hambourg, la dernière de cette na-
ture.

Il y avait aussi des banques de
circulation ; la plus ancienne, celle
de Johann Palmstruch, à Stockholm,
fendée en 1656, réorganisée en t668
sous forme de Banque d'état, émet-
tait pour une somme ostensib!emènt
plus importante que son encaisse, les
billets au porteur et à vue faisant
office de monnaie réelle. A la mort
de Louis XV, il existait en Europe,
sans parler de nombreuses banques
de dépôt, quatre banques de circula-
tion : à Stockholm, à Londres, à
Edimbcurg et a Vienne-

Ayant rappelé ce que ci-dessus,
l'auteur relate ensuite ce qui eut lieu
en France, financièrement parlant,
avec le règne de Louis XV et de-
puis.

L'Association Catholique, revue des
questions suciales et ouvrières.Abon-
nement : 23 fr. par année. 262, Bou-
levard St-Germain, à Paris.

Sommaire du No. de janvier.L'or-
ganisation professionnelle dans l'a-
griculture.-A propos de Panama.-
De la liberté pendant le Moyen-
Age, l'ancien régime et la Révolu-
tion.

Chronique I. Faits religieux. Le
mouvement catholique. Il. Faits po-
litiques. III. Le mouvement social.

Aperçus et documents sociaux :
La question juive jugée par un Juif.
La suite des exploits Juifs et l'anti-
sémitisme. Projet de loi pour ré-
glementer les svnndicats profession-
nels. Le commerce des émigrants.
La journée obligatoire de huit heu-
res en Angleterre.

Chronique bibliographique : I.Re-
vue. Il. Bibliographie. III. Rensei.
gnements.

-D'après le rapport annuel du
ministre de la Justice sur les péni-
tenciers du Canada pour l'année ex-
pirée le 30 juin 1892 il appert que
le nombre total des forçats reçus
dans tous les pénitenciers durant
l'année 1891-92 a été de 387 contre
414 en 1890-9! ; que 408 ont été re-
mis en liberté contre 416 durant l'an-
née précédente ; que le nombre to-
tal de détenus dans les divers péni-
tenciers du Canada-Kingston, St-
Vncent de Paul, Dorchester. Mani-
toba, Colombie Anglaise--était de
1228 à la date du 30 juin 1892 ; que
26 femmes y ont été reçues ; qu'il y
a eu 7 évasions. L'inspecteur des
péniteuciers suggère plusieurs réfor-
mes, surtout l'établissement d'une
maison spéciale pour les jeunes gens
de 36 à 3o ans.

-Un parasite disait beaus:oup de
mal de la personne même chez la-
quelle il venait de bien diner. " At-
tendez du moins, " lui dit quelqu'un,
"que vous ayez fait la digestion. "

-Quand l'empereur Auguste eut
perdu Mécène et Agrippa, ses deux
bons et fidèles amis, il en connut
alors tout le prix et le besoin qu'il
en avait. Ayant fait une démarche
inconsidérée, il ne tarda pas à voir
sa faute et à se repentir de son in-
discrétion : " Ce malheur, dit-il, "ne
me serait pas arrivé si Mécène ou
Agrippa eût vécu. "

Bmeglementa et Proceduros
qu'il importe à tous les mnembre.l

de l'Union -7t oseph de. ne
pas oublier et de mettre

en pratique ou de suivre toujours

Contributions
i 0 La contribution régulière men-

suelle de 40 centins, et toute cotisa-
tion généralement quelconque en
sus, indiquées comme dues et exigi-
gible pendant le cours 'un mois,
doivent être payés le ou avant le
dernier jour de ce mois. La négli-
gence de ce faire, ou le fait de np
pas payer dans les délais à ce fixés
une somme de 50 cts, ou l'excédant
dû pour d'autre., causes entraine,
pour le retardataire, la privation de
tout bénéfice en maladie, immédiate-
ment après avoir payé, pendant un
espace de temps égal à celui durant
lequel il a été retardataire.

2 0 Un mois commencé ou non
encore fini est payable en entier par
le nouveau membre comme par le
démissionnaire.

3 o Les décès antérieurs à l'ad-
mission d'un membre ne sont pas
dûs par ce dernier ; mais les décès
et toutes autres impositions anté-
rieurs à la démission sont dus et
toujours exigibles.

40 Il est loisible aux membres
de payer d'avance une somme quel-
conque-laquelle est versée au cré-
dit de tels membres en paiement, jus
qu'à épuisement de cette somme, de
tout ce qui pourra devenir dû.

Aplications pour béuifices
1 0 Quelque soit le domicile d'un

reembre qui, devenant malade, dé-
sire toucher ses bénéfices, il lui faut
adresser une application pour le
paiement de tels bénéfices (d'après
la formule à la page 122 des Règle-
ments dans les premiers quatre jours
de la maladie. Cette application
pour bénéfices doit ê re sdressée à
l'un des membres du Comité de Ré-
gie de l'endroit où réside l'appli-
quant si cet endroit est constitué en
bureau ou Succurs3le, ou au Prési-
dent géné-al (St-Hlyacinthe) s'il ré-
side hors de St-Hyacinthe ou hors
d'un endroit constitué en Bureau ou
Succursale.

2 O L'applhication pour bénéfices
réclamant, pour le malade, plus de
quatre jours complets d'empêche-
ment de travailler par suite de ma-
tudie ou d'accident, est nulle pour
tout ce que réclamé avant la date de
la confection ou de la réception d'i-
celle par l'officier auquel adressée.

Cenendant un membre empêché,
par suite de maladie ou d'accident,
de daquer à toute occupation depuis

plus de quatre jours peut, s'il désire
alors ou ensuite faire application
your bénéfices parce que sa maladie
devient plus grave ou pour- toute au-
tre raisor, déclarer, en faisant telle
application, qu'il est malade depuis
quatre jours.

ouissance de bénéfices
1 0 Pour avoir droit aux bénéfices

en maladie au moment de l'applica-
iion et pour continuer à y avoir
droit. il faut:

Etre malade, estropié, infirme ou
autrement incapaole de vaquer à ses
occupations ordinaires ou autres oc-
cupations de nature à rapporter un
bénéfice quel .onque, et n'y pas va-
quer. soit directement soit indirecte-
ment ;

Ne devoir à la Société aucune par-
tie quelconque de la contribution ré-
gulière mensuelle ou de la cotisation
au décès, ni une somme de 5o cents,
ou l'excéeint, en impositions d'au-
tres natu.s.

Fournir régulièrement chaque se-
maine si possible, au moins chaque
quinzaine, sous les peines énoncées
en l'art, -57 (page 86) des Règle-
ments, le certificat de son médecin
s'il ne se présente pas de visiteur de
la part du Comité d- Régie ou, si le
malade est absent aux termes des
articles 243 et 244 des dits Règle-
ments, fournir le certificat signé par
son médecin et par le curé de sa pa-
roisse et dans les mêmes délais que
ci-dessus.

2.0 Pour avoir droit à la somme
de $25.oo, pour décès d'épouse, il
faut ne rien devoir à la Société au
moment de tel décès et faire partie
de la Société depuis douze mois au
moins.

Ce bénéfice est payable par le
Comité Central seulement, sur pro.
duction, par le réclamant, de l'ex-
trait mortuaire d'abord et de toute
autre pièce qui pourrait en être exigé

4 0 Pour avoir droit à la somme
de $5oo.oo, advenant le décès d'un
membre, il faut que ce membre, au
moment de son décès, n'aît pas été
en-letté envers la Société d'une som-
me -xcédant $2.oo.

5 C La réclamation de ce dernier
bénéfice doit être faite, par écrit et
par les intéressés auxquels il écheoit,
dans le cours du mois qui suit le dé-
cès, sous peine de prescription.

Changement de domicik
Tout membre qni change de do-

micile est tenu d'en informer le Se-
crétaire-Trésorier à St-Hyacinthe,
par écri-, sous peine d'une amende
de 25 centins.

40 N'appartenir à aucune So-
ciété secrète ou autre association im-
prouvée par l'Eglise.

5 0 Etre connu pour jouir d'une
bonne réputation et d'une sobriété
chrétienne. 

6 O Avoir son domicile dans les
limites actuelles du diocèse de St-
Hyacinthe.

Les autres formalités à remplir
pour devenir memibre seront indi-
qués à bref délai en s'adressant au
Sec.-Trés. général.

Devoirs des membres
Par le fait de son admission:, cha-

que sociétaire contracte l'obligation
morale de faire tous ses efforts po'r
le maintien, le progrès et l'honneur
de la Société qu'il doit défendre et
protéger en toutes circonstances.

Résignatiose

Pour résigner valablement comme
membre de l'Union St.Joseph, il
faut s'adresser directement et par
écrit au Comité de Régie Central
qui est tenu d'accepter la résigna-
tion si le dAémissionnaire ne doit rien
à la Société ou s'il envoie, en même
temps que telle résignation, le mon-
tant dû ou exigible de lui. Dans le
cas contraire, l'acceptation de toute
résignation est suspendue jusqu'au
paiement de ce montant, et de toute
autre cotisation devenue exigible de-
puis ju. qu'au moment de tel paie-
ment.

Aux membres absents

Les membres absents, qui payen t
déjà, qui désirent payer leurs cotisa-
tions à St-Hyacinthe, ou pour toute
autre affaire, sont priés de s'adresser
directement de préférence au Secré-
taire-Trésorier général, attendu que
tel Sec.-Trésorier doit recevoir et ex-
pédier toutes les correspondances-
ce qui, dans bien des cas, provoquera
une réponse plus prompte aux com-
munications tout en évitant de sur-
charger ceux qui sont voués à d'au-
tres détails de l'administration.

FEVRIE-.

Contribution mensuelle............ 40
Décès I. Choquette. .......... ..... 25

" J. B. Meunier................ 25

Total à payer............ ......... $0.90

Le froid Février se distinene et n's
rien a envier à ,on copain jsnvier. Il fit,
deonis deux ou trois jours, un froid sibé -
rien.

Admission des membres E *te-M. Octave Boilen, de

Toute personne domiciliée dans Conn.. et &. GJorge Davin, do
un endroit où il n'y a pas encore de gt Dominique, Bigot, éluient en oeile ville
siccursale ou bureau établi, si elle "n visite eh z lu. religieuses du Précieux
jouit des qualités requises pour de. Sang et chez 1es re'igies St Joph -&
venir membre peut s'adresser, pou is popo.nt do vitr Iea cantons dolSt.

ce, à la succursale ou au bureau le Bonrs offàiTu-oe a vendu au bc-
plus voisin de son domicile ou à St- . do poc do cette ville, dace la der.
Hyacinthe, indistinctement 'îére stmaine. de janvicr, pour $205 de

Les qualités requises pour devenir umbies et rempli plus do 50 indati
membres sont: pour une omme oonsidérab'& Si nai

1 0 Avoir atteint l'age de 20 ans PrI cip&lo institutions tmnnisères ou au-
et ne pas dépasser celui de 44 a 'iO'lctaiCft leurs timbres ici plutt que
révolus. dc les toboter ù Montrosi, on voit à quel

2 0 Etre Catholique Romain, ré- au résultat nous arriverions.
gulièrement fidèle à ses devoirs lt Jqr de pactz-MM Nap. Daranîcaa
remn. 1r 'oblication pascale. o e Banean, do St Aphomo de

3 O Etre Canalien-Français ouGsaby, ont été nommés juges do paix
reconnu comme tel. Epour le distri. do BBdf:-d.
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TIQUES

Monseigneur Î'Evêque di~ St Hya.
citithe vient de préposer hvi. J. (;.
lkeinard, curé de Waterloo, à la cure
de Sorel, MI. J. L. Beauregard, curd
de St Joachini,à la cure dc Waterloo,
et M J. A. Senécal, vicaire à Sorel,
à la cure de St Joachim de Sheffoid.

Contrâircmc nt ?i, cc que nous avons
annoncé, le jour de la consécration
de Monçeigneur M.Dccelle's n'est pas
enconre fixé.

CONCERT SACRE

Mercredi dernier ai-ait lieu dans
l'gise de Ste Cécile de Milton un

grand concert sacré à l'occasion de la
bénédiction et de l'inauguration so-
lennelles d'un magnifique orgue cons-
truit par MM. Casavant f-ères: Ce
concert, qui était donné sous les aus-
pices de M. le Curé Ch irbonneau.
avait été organisé par Mêedame Dr
C Pauteux. Plusieurs Messieurs et
Dames de Si.-Hyacin:he avaient prê-
té, pour la circonstance, leur f'bar-
mant concours. Ce sont Mesdames
Eusèbe Morin et -A bani Beauregard
et MM. Albani Beaurt gard et Ernest
Fontaine.

Le choeur de l'église avait été ré-
servé pour les parrains et marraia-es
de l'orgue. M. le Chanoine Btrnard
é:tait le délégué de Sa Grandeur
Monseigneur l'Evêque de St Hya.
cinthe. Un grand nombre de 1prê
tres des paroisses environnantes
étaient venuzi pour assister à la céré.
monie.

Un programme des plus variés-fjit
exécuté dant, la soirée. Mad4me D-
C. Fauteux et M.Télesphore Urbain,
orginiste aveî gie de Notre-Dame
de St Hyacit.îhe, tenaicnt l'orgue
aveciclit le talent qu'on leur con-
nait. Mladame Et sèbc Motin et Ml*
furent les sol istes-

Nous voudrions citer les compli-
ments vrais Ct si bien mérités q je
leur adressait mes --edi -oir l'éloquent
conférencier.

Madame Mo~rin rous a tenu sois
le charme de sa voix souple t t ligère
deSur un pied suspendu, nous asait
un arni, on écoute en !siience."

Q uant à M.O. ces trois signes qui
remlplccnt :on r.om sont bien trop
Mmedstes et s'il noue f liait l'écrire et)
ce caractère il est certain que nous
ne posséderions pas assez diteiks
dans notre atelier.

Les complim tt décernés aux
artistes qui ont prêté pour la circons
tance leur puissatit concours s'adres-
sent ericcre à Madame A Beaure
garde alto, et à Madame Dr Fauteux,
or.gania.te de Ste Céciiea M M Ernes-.
Fontaine, bassa, A. B3eale regard. te-
for.

Télesjphore U.-bain, organi-ite,
J osel hl Noë*, coraietiste et S niucl
Blo- i1geoLs, violoniste.

Labsence de Mlle Louise Lafra.-a
boibe, cantatrice de Montréal, a été
beaLcoap regrettée. Malh-cureuie.
Ment les circonstances ne lui ont pas
permis de se iend.-e à l'invitation qui
wu avait été faite.

La conférentx fé donnée par le
Rév&rcnci Pèse Hage, Dominicain.
Faite l'éloAce du Pere Hage serait

inutile. Ceux qui l'ont entendu nous
trouveraient même téméraires. Il
traita de la musique religieuse-de
ses raison5s et de ses effets. Il falet
une religion aux peuples, il faur que
les sociétés prient. Or ch-tnte-r c'est
prier ; c'est pourquoi l'Eglise a sa
musique religieus.-Il dévcboppa
avec science cette première Vartie de

*saeconférence.
Il f.4 on ne peut plus éloquent

dans la deuxième partie. Il coin
*meri d'èbord par féliciter M. le

curé de Ste-Cécile: de Milton qui tra.
vailla de tout son zèle pour doter
,on égiise d'un bplendide Instrument.
I, adrcssa aussi ses plus sincères fé.
-icitattons aux fidèles de la p3roisse.
'Votre pasteur, dit il, n'a pas fait

celà seul ; C'est vous qui lui eii avez
donné les moyens, et il m'en voâ-
drait, j'en suis-certain, si je ne vous
ei) remerci sis pas de tout mon coeur."

Il fit ensuite avec beaucoup dç.
sincérité l'éloge des deux frè;cs Ca-
savant qui ne cherchent pas seule-
ment à s'enrichir et à acquérir de
la gloire, mais travaillent ardemment
dans l'intérêt de la religion et pour
la plus grauide gloire de Dieu. 1l,
ont élevé dans la Cathîdrale d'Otta-
wa, dans l'Eglise de Notre-Dame de
M~ontréal et dans les Eglki~e de St-
Hyacinth! et d'ailleurs, des ergues
superbes qui redisent dans un fl>i
d'iarmo-nie leurs noms r.ê*és aux
chants sacrés.

Il remercia aussi, au nom des pa-
roissiens de Ste Cecile, les artites
distingué-, qui ont dû nous donntr
une idée d un concert dapises.

La musique religieuse a pour effer,
dit-il, de séparer î'â ne des chose:.
terrestres pour l'ékver jusqu'à Dieu.
L'oig.e surtoul! a quelque ch:jse de
grand et ci: divin. C'est tout un
sermon. C'est au mc'yen :je cet
instrument qite le christianisme se
seit du visible pour nous conduire à
L'invisible. La rel gion ec l'art nt
peuvent se séparer. Puis dans une
éloquente péroraison il con;ura ce
bel stistrument de rcsDnner sans ces-
se Pt de ch inter les louanges de
Dieu. Qu'il soit, dit-il, une â ne imi
mortelle dans un o-ganisine fagile,
cir c'est au nom du Verbe divin qu'il
a été béni.

C'est le plus Fille des résumés qu:
no as puissions laird, de cette admira-
ble conférei,ce qui n'a pas été fré
quemment interrompue par les ap-
plaudiEsements à ca se de la sainteté
du lieu.

CONDUITE HE ROIQUE D'UN
PRETRE

Un prêtre fraitçai, l'abbé Dux-
moulin, du diocèse d'Aix, fut con-
damné il y a environ deux ans, à la
déportation comme coupable de
mecurtre. A la Nouvelle Calédonie,
au milieu de malfaiteurs de tout
genre, le pauvre prêtre subissait sol
cruel maziyr 'ivcc courage et rési-
giation.

Cependant, l'homme est toujours
homme, il souffrait horriblement -et
le chagrin bien plus que les horreurs
de la captivité, ne pouvait manquer
de le conduire à la tombe. Q.I'dn
juge donc de sa joie, quand l'dutre
jour un employé de la colonie péni.-
rtentiaire vint lui dire :

-M. l'abbèé,vous êtes libre, votre
Innocenc-ý est irecoinue.

Son inilocencle. oui,, car le: p eaint
prêtre n'avait pas çommles le crime
pouar lequel ;a justice humainesi
-ouvent égarée, le traitait si %éc-ýrc-
mecnt. Et ce q il est le plus admira-
ble, il connaissait le meurtri. r. car
celui-ci, qui a fait des aveux com-
plets, s'était confeisé à lui,

PluI&t que de violer le secret de la
confession, le prêtre martyr ce laissa
traÎ-ier devant les trib înitu.t comme
un vil crimin-l, 2ts risq'îe mêmý d'6
tre condamné à monter sur t'écha-
fau'4.

Torturé par les remords, le vrai
co apable s'est fait- conîîaî:re. IL a
declaré avoir enterré le cadavre de
sa victime de manière à faire !oàp-
çonner M. l'abbé Dumoulin. Puis,
pour se mettre tout à f dit à L'abri du
iouiççrs, il avait tout dit au prêtre
,;ous le sc2au de la ccnf:-ssior'.
N'ayant plus un instant de repos, il
s'est livré à la justice et la victime
de cette regrettable erreur judiciaire
va être socnnellement réh tbilitee.

Y a-t-il rien de plus admirable que
la sonduite hèrs: îque dc ce ministre
de l'autel qui préfLre l'ignominie ima-
méritée a la violation de ses devoirs?

13che8z*n
Mariage fa:ih(onoble-En olfeo ville, le

1er tevrii, courant, Ml. B. A. Whitehead,
de Moirdal épon-aze Mlle Maje Siootto,
fille de V. B. Siooue, Bor., Shérif.

Co,'trat important - MlM. Casavant
frères, viennent d'entreprendre la conr-
truction d'orgues éleo*.riques pour la Oa-
thédrale de montrési. Nos félicitations à
nos concitoyens.

Incendie-Jeudi soir le feu se déo!arait
chez M Burqe. oDeaxateur de cette ville

La cheminée fi .n.b it et la porto en fonte
châssîffia à rouge, mit le feu à une cou-
chette qui se trouvait prè-3 de là. Loij
flammes g'gnôèrent les autred nenb'es qui
encmitbraient le mèmc appartement. Noî
dlig'anrs pompioen appelés en toute hfl'c,
maitaisêrcuat l'id c odie. Mais les pertes
osudée, tant pur le feu que par l'eau, s'é-
lèvent à près do $800.

La bangue Mfolson-M. A. C. B-ode.
riek. comptable de ta Banque Molsons,
rtmplaoora temporairement Ml. Crébtssa
dans l'administration des eaff:tres do la
snomrisale.

Pertounl-Nous apprenons avec piai ir
que notre ami M. D. Denis. marchand et
gérant de la banque Jacque-CarticriàSt
Simon de Et-got, a été élu à l'unanimité,
maire de nette paroisse. Nos plus chau-
des félicitations.

Eerns-M. CJharles Bégia, fils de
M. le notaire Bégin do imoupki, qui pns-

&Mde dans cette dernière ville une superbe
ferme modèeo, suit actuellement les cours
de 1'6oo!o d'Industrie laitière. M. B4gin
est le eul du district de Rimas ki qui
Guive actuellement les cours pratiquas et
cbéo;ques. Il est exiobanstd du opsigme
é6tabli et "e propose de faîre une ardente
propagande on faveur de cetto éis qui
est destinée à produire les plus excelletta
résultat.

-M. Jeoph Nadeau, maire de Ste
Angèle de Mionnoir, était en cette ville
mardi dernier.

Hgr DeeeUs-a-O lit daur; le Sort2ois,
au sujet de l'élftation de M. l'abbé De-
0e8l1(s à l'dpiscopat

ILes catholique@ de Sorel, quê diriqe
M. t>ecl ou depuis un peu plus de trois
coll, D'apptendront pas sans un très vif
regret Bon probhtu dd'iArt d'au milieu 'Je
no0us, céossaité ?sar loon dldvatson * la
bautt dignité qui vrient de lui 6.ro oefé
rée. Il&se rappelleront aussi toujjurs
onu affabilitd, son zèlo spo.îo i ic Z £ou
dloquee, joints à sas talentt 'aduainis,
traiteur qui lui Ant Drasols, su truie; au-, do
réduire d'en quart au moins la l.ourde
dattel qui pesait sur notre fsbri-
quo.'

1>ronnel--Monsoignonr Grondin, éré.
quo de Sint-A bort, est arrivé à Mont-
réal. Sa gründeur cat acoompagnée du
R. P. Grandin , "On neveu, du IL. P. Le-
duc. vicaire--énéral , et du R. P. Qisth6e,
de la miosion du lac Caribou. Tous ces

iuosmiu!onSi.ies Dont en route pour
l±an1ope. Ils s'emobarque!ront à Noew-
York, samedi prochain.

iYuterloo-M. A. F. Sitvaris, M. P.P,
a été réélu maire pour l'année zourant>.

Cocksliire-)1. l'abb5 I. A. Lavallée,
ei-devant viesire de niotre paroisse, a été
nommé ouré de Sawyervoh-o où il résile
déjà depuis trois semaines.

-Le moulin à soie de la comepagnie de
Conkiqhire est de nouveau on operattcu.
Les bi lots sont amende iei par voie du
Maine Cntral.

-A une assenb'ée du Conseil munici-
pal du anton de Baton, tonne le 3 cou-
rant, fi. V. P. Hlodgo P. été élu maire.

Ardsabaskai<ll-M Libelle, de 11$
moutki, cat profe3qenr do musiqua depuis
diwsnohe,su collégo d'A. lbBbatka.

Ivoi félicitationi au2X messieurs du col-
lege d'Arthabatka pour la préeieuqo ac-
quisition qu're viennent do faire dans ta
personne de Mi. Labelle.

Lde Afganic-La 0 .mpnaic nl-
facturièra de pulpe qr i s'établira its, de-
mandi son inoorpofatirir. à la Législature
de Québeo sons le nona de"I Latke Mia-
rie Pulp CJompany"l pour les fi2s de mea-
nofooturer do la pulpe do bois et autres
produits identiques.

Sherbrooke-L'hôuitsl du Sacré Co te
de cette vi le, qui rend de si grandâ iervi-
ces au diocàèse, est devenu trop peit pour
lesl bes.u Ans pressants de la maladie et des
infirmités et sa popularité toujours crois-
t-aute demande un local pluti spacieux La
corps de bâ iment aetuel a ét7à construit
tel vue d'agrandissement et les b)naes

oeuret do la Citritô q.î on ont la diee.
tien ont résulu de costruire. au plus tôt
posaib*o, l'une des ailes que cremportc le
plan de l'difice- Une députation des dé
patés du dicoàâc S'est rendue dernière-
ment auprès 'tu premier ministre pour lui
demander ne aide do $2000 à cette fi-s,
ot l'on espère que lis cabinet un tondra à
cette demande.

Coni/1t-Oa redoute un co flit sérieux
dans V'Âmèrique Centrale enstre Custa-
Rica et le Nicaragua, à propos do la ques-
ticn territoriale qui edit pendante entre cas
deux Er.ats.

oyuoe file-Les anis de è. F.
X Lý.brun, marchand de St-Domi-
nique, se réunissaient en grand nom-
bre à la réience de ce dernier, il y
a quelques jours poir fêtereianulvcr-
sitire de la naissance d*le son epouse.
On était venu de St Hyacinîthe
Granvilec etc. M daine Lrbiun -fit
ont ne peut plus flattée dle cette dlé*
oeonstratiln et ilemercia en .terme
hçasreui ceux qui lui térnoio.er
ainsi-leurs sympathies.-

Waterlo.-Comme le train local
du South Eutern de Sutton eWa-
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teuloo, allait à une vitesse ne 25 mi-
les à Pi'tUrt, oe<ircadi 'dèrnier, -une
roue de char à baeages ite brisa èt le
char, èJuittant la voie, s'en alla s',en-
foncer dans la boue de: ia isavanne, à
en2viron deux milles de F7o-.,er stit-

Lin, 'L'ergin resta itur la voir, niais
le chars des voyageurs 'dértIIiti lui
aussi. Heureusement et derme i.d
raculeusement,personne re se fit bles-
ser. Seul l'employé ptéposé aux ba-
gages eut quelqucs égratignuares et
fut relevé couvert de terre. humide
des pieds à la tête. comîplètement
enveloppé d'i ne épaisse couche de
bout noire. Les que'ques passagers
du train en firent quittes pour une
frayeu~r bien légitime et pour s'être

fatsecouer un peu rudement.

Une ntouv'elle vois -xaritimec-VoIci
utne nouvtlle qui emprut-le aux cir-
constancts act elles un intérê parti-
culler. Il parait que le percement
de l'isthme de Corinthe, Seuvre à la.
quelle M. de Lesseps a concouru
avec le général Turr, est maintenant
chose à peu piès accomplie. L'en.
treç tise a tu des heures difficiles; le
premeier Capital a été abborbe, les
opérations ont dû être :suspendues;
une -nouvelle ! o:iété a eté fàndéeý,des
inondations sont venues inteffrImpre
et, cDmprGmettre plus d'une fois les
travaux, et la dépenst~ a fini par
s'élever à environ 6o milliotis de
fraiwcr. Mais et fin le canàl de Co-
rinthe existe, et les steamers franchi-
ront, à partir du z3 avril prochini,
cette nouvelle voie maritime, éclairée
la oit d'un bout à l'autre. àl'électrl
cité.

jecjidmte-Deux adin M.Ls
Do!.êve, de alontréd, 09 Frank BulioU,
de Brantfird, Oit., ont 6t6 tu6â dans une
cotastrolhi de chemin defdr dano loi Mis-
touri, samiedi.

East Angus-Un nommé Fred
aalJ, de IFairfield, a trouvé la mort
vendredi dert ikr dans les circons-
tances suivantes , Il était à travail-
lier dans une excavation sous une
croûte de terre surp'embant sa
tête, lorsqu'un ébouli se produisit
enveloppant le mia heuretix sons un
amas de terre et de picire ; il ne sur
vécut que quelques moments. L.a
victime de cet accident est un ancien
matelot natif de Devonsnire, Angle-
terre, qui, depuis qu'il avait qui!té la
mer, avait à peu près fit le tour du
mionde, travaillant ici -et là a tout
ouvrage. On le disait un bon tra-
vaillant et un honnête homme.

Lis*t eCkues S offurs occupaiv Us
cAirzue de Prsidea et d& Secri-

tmir Pe Junion St-Jo0seh É
à Ss-Hyacnh et d«s ýé

-tes suacur*ks ai

Frésident : H. Langelier.
Sccn-Arch. :J. H. Blanchard.
Sec-Tr&s: J. A. Cadotte.

Ro4on-Fa11s
ftésident :Joseph A.- Petit
Seoc.-Arch. : Fabien Préfontaire.
Secr.-Trés : Dr Alph. Brodeur. £

SI-Dam4u
lPrésident: Charlis Frééltte.,
Scc.-Arch: Napoléon Graveline.
ScQ.Tris.- Z.T.Marle=ultN.P.

Acton- Vale
Président: Georges Deslandes.
Sec.-Arch: Elle Corbeil.
Sec.-Trés: Victor Lapointe.

St-A :hanast
Président: Ludgcr Mignault.
Sec. Arcli :Hector Phaneuf.
Sec..Trés: Zéphirin Normandin.

Président: Ai. Marion.
Sdc.-Arch :Joseph Lessard.
Sec.-Trés: Hugues Bélanger.

St Thréodore
Président :Télesphore Picard.
Secr.-Arch: Louis Gauthier.
Sccr.-Trés: Napoléon Tanguay.

Président: Edouard Cusson.
Sec.-Arch: Arthur Larochelle.
Secr.-Trés :Jean.-Bte Delorme.

St-Domiiniqxte
Président. B. Lamotatgne.
Sec.-Arch: Ls Robitaille.
Sec.-Trés . L. J. Dubois.

L'Ange- Gardien
Président. Revd. J. B. Durocher,

ptre curé.
Sec.-Arch. : Louis Fontaine.
Sec-Trés. Roméo Vaillancourt,

M. D.

Président : Jos. E. Cadieux.
Sec- Archiviste : Ad. Chicoine.
Sec.-Trésorier : Jos. Et. Seney.

Marieville
Président: F. Huot.
Secrétaire: H. E. l'oulin.
Trésorier : J. Mlonty.

St-Ephrein J LMun
Président: L. J Kerouack.
Sec..Arch.: Henri Dorais.
Sec.-Trés. :Alphonse Dorais.

Ste-Rosa/je
Président : JSe ýph Léveillé.
Sec.-Arch. : Félix Cardinal.
Sec-Trés.: Charles Tanguay.

Ste-Mladeleine
Président : F. X. Hébert.
Sec.-Arch. :J. A. Rainville.
Sec.-Trés. :Adélard Lussier.

St-Denis
Président :J. B. Crevier.
Sec-Arch. :F. X. Paradis.
Sec.-Trés.: Herm. Petnti.

Actif de la Société

Ivril 1. En caisse
à St-Hyacinthe4,746.88
)ans les Succur.. 313.05

En tout. ..
)Ct.1, 92. Prêt à
oEuvre et Fabri-
que N.-D,.*. .5,00.00

. R.P-P.Domiunic. i.500.o0
.Acton-Veale..... 55.60
LManievillc ... 25.00
)ans les Suceur.. 338-71
,és.mens.à St H. 692.57

raleur totale de
la Société e't es-
pèces et ti.liga-
tions aus - men-
tionhécs........
>onnant un sur-
plus net pour le
-emestre, de ....

~7,059-93

17,611.88

551-95
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A-vin lmporttaatw.
A,: mem.5res résidants en la Cité de

St-Hyacinthe
Le Secrétaire-Trésorier, par lui.

même ou par un représentant dû.
ment autorisé, se tiendra à la salle
(soubassement de la cathédrale) cha-
.que dimancite immédiatement après
la grand'messe pour y faire la per-
ception de toutes les sommes dues
à la Société.

On peut . ussi payer en aucun au-
tre temps, au domicile du dit Secré-
taire-trésorier, no i, rue C!aude et
s'y procurer toutes les formules ou
informations dont on pourrait avoir
besoin.

W Téléphionc 114.
JOS. A. CADOTTE, Sec.-Trés.

Di<J . 3. Ak.
Par ordre du Grand Président du

Grand Conseil de la C. M. B. A. du
Canada, en date du Ico novembre
dernier et sous le sceau du dit Grand
Président, l'Eclw est de nouveau
nommé l'un des organes officiels du
dit Grand Conseil du Canada pour
un ter-me de deux ans.
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DÉSESPOIR ET CONSOLATION

En voyant sa fille ainsi défigurée,
le vieillard n'a pu retenir ses larmes.
Mais Célestine ne pleure point, elle,
pauvre fille dont le c-tur a tant souf-
fert 1 Tout ce qu'elle voit, tout ce
que son souvenir lui rappelle, a com-
me anéanti en elle le sentiment de
son état actuel. Son air est morne,
son regard fixe, sa bouche entr'ou-
verte, ses paroles entrecoupées. On
la dirait impassible ; mais son coeur
est déchiré, mais son âme soufire
d'une dou!eur aiguë, active, inces- -in-
te; et sous son front sans couleur
une pensée lugubre parait s'agiter et
absorber toute la puissance intellec-
tuelle de son esprit.

Effrayé de cet étrange égarement
survenu tout à coup dans les traits
de l'orpheline. Anselme s'efforce de
l'en distraire par les consolations de
sa tendresse.

La chère Célestine, lui dit-il, nous
avons échappé à la mort, ma blessu-
re est légère et ne me fait point
souffrir - loin des méchants qui nous
persécutent, nous n'avons rien à re-
douter pour le présent ; et Dieu,
qui nous a préservés une fois, veil!e-
ra sur nous à l'avenir.

Nous sommes, il est vrai, sans ar-
gent, sans vêtements, s-uis asile, sans
pain ; mais, ma fille, les miséricor-
di-s du ciel ne sont point épuisées:
confiance, ma flle, Dieu nous assis-
tera !

-Dieu nous assistera! répète
Célestine d'tv"e voix qui marque le
découragenit..t de son âme. Dieu
nous assistera! Anselme ! ... Eh 1
qu-ý m'importe maintenant le secours
du ciel?-J n'implore, je n'at-
tends que la mort! la vie West in-
supportable ...je la déteste !..
Que ferais-je désormais sur' Ma terre ?
Un démon, que l'enfer a vomi
de ses gouffres, est venu sous la figu-
re d'un homme persécuter ma famil-
le, ma mère, mon père, tout ce que
j'aimais ici-bas. Non, rien ne dé-
tournera le malheur qui s'attache à
moi ! Vous me parlez d'espérance,
Anselme; illusion !-...Nous avons
échappé, vous et moi, à la mort..
moi surtout, au déshonneur... Vous
m'avez été rendu dans cette nuit fa-
tale, nuit dhlorreur et de sang 1
Mais le comte de Morelly, mais
mon père, dites, dites-moi qui me le
rendra ?-...N'était-il pas à Toulon
hier, hier soir-...ai Champ-de-
Mars? Ah! malheur! malheur !
En vain je voudrais me flatter! mon
pauvre père n'est plus ...... je le
vois-...là ... jeté parmi les con-
damnés! .... on donne le signal!I...
le feu tonne!t-..... la terre trem-
b!e !... mille cris retentissent!1..
ils sont tombé-; là les voyez-
VOUS-...se roulant dans le sang ?'...
Mon père!... mon père 1..

-je - .- saurais blâmer tes ter-
reuis , maïs, rua fille,. éc »oute-moi
avec cal1me. Le manteau du comte,
que nous trouvàmes sur le chemin
de Toulon, nous fit juger qu'i. pou-
vait être venu de cette ville; mais
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ce n'était là qu'une supposition gra-
tuite. Forcé par les circonstances,
Il a sans doute cherché un asile loin
de nous ; mais pourquoi conclure
que ce soit à T'ulon plutôt qu'ail-
leurs? Et quand même il aurait
porté ses pas dans cett-: cité, qui t'a
dit qu'il fût présent au Champs-de-
Mars ? Nous nous y sommes ren-
dus l'un et l'autre, nous, dans l'es-
poir de nous y rencontrer; mais
lui, nous sachant loin de là, avait-il
à nous y venir chercher ? Au con-
traire, sa propre sûreté ne lui eût-
elle pas fait un devoir de ne po-nt y
paraître ?...... C'est là ce qui sera
airivé.

Célestine ne répond rien ; so:.
front rembruni laisse deviner qu'un
doute cruel assiége encore son es-
prit:

Mon enfant, reprend le vieillard,
pourquoi cette tristesse obstinée ?
Ah! :ans doute, tes chagrins sont
cuisants ! mais penses-tu que ton
Anselme n'en partage point l'amer-
tume ? Je suis, moi aussi, ton père.
Hélas ! sar.s toi sur la cerre, que
deviendrai-je ? Voudrais-tu que je
vécusse abandonné, que je mourusse
sans avoir jamais vu un cœur s'atta-
cher à moi ? Tu pleures ? ..... Cé-
stine.Oh! dis-moi que tu ne

veux point inourir...... que tu vivras
pour moi, pour ton malheureux père
adoptif!
Célestine pousse en effet des san-
glots, elle serre Anselme dans ses
bra .- ,

Pardonnez-moi, mon père ! s'é-
crie-t-elle, la douleur avait égaré ma
tête. Non, je ne veux point vous
quitter - Nous souffrirons de
moitié, ou plutôt je souffrirai seule ;
car ma vie, je la consacrerai à adou-
cir les chagrins de votre vieillesse,
je vous ente arerai de soins, je veille-
rai à votre repos.

Tandis que les deux intortunés se
tenaient embrassés, les vibrations de
l'air ont apporté jusqu'à eux u:: brit
sourd comme une détonation loin-
taine : -n dirait le roulement du
tonnerre. C'est l'explosion de plu-
sieurs coups réunis ! Ssns doute
une nouvelle fusillade a couvert le
Champs-de-Mars de nouvelles victi-
mes, car le bruit parait venir du côté
de la ville envahie. Célestine a res-
senti un frisson de terreur, et s'est
précipitamment levee. Anselme, en
preir lui-même à une horrible émo-
tion, a compris sa pensée, et, suivi
de la vierge trembiante, il s'éloigne
de ce lieu où l'odeur du sang sem-
ble les poursuivre.

Après avoir erré plusieurs heures
à travers une campagne dépeuplée
d'habitants, et par des routes incon-
nues, Anselme et Célestine se trou-
vent par hasard devant l'agreste ha-
b.tation dans laquelle, il y a deux
jours, ils vinrent chercher un asile,
lorsque la nuit les surpri., fatigués,
mourant de froid et de faim, sur la
route de Toulon. Le cœer du vieil-
lard se serre de douleur, car cettc
zbaumière lui rappelle la mort ino-
piiiée de la pauvre Marguerite, dont
Yarmite, sauveur de l'orpheline, lui
fit le triste récit. Anselme se gar-
de bien de parler de ses regrets à sa
elle adoptive, que son évanouis. e
ment de la veille, et son prompt de.
part le lendemain, ont laissée dans

1

une ignorance absolue de ce fatal taire visite de temps en temps. +
événsnent. Tout à fait au fond de la c

Détournant ses yeux où roulent grotte, sur un rocher transformé a
des larmes furtives, Anselme entrai- en autel, s'élève une croix à la- a
ne Célestine loin du toit rustique, et que)le est attachée l'image du 1
dirige ses pas vers une montagne qui Christ. C'est là que l'ermite a
élèv- à peu de distance son sommet et tume de Prier.
pittoresque et sauvage. C'est là ,ape de p ier. s
qu'il fût naguère conduit par l'espoir t l'aspect du signe rédemp-
de rencontrer le vieux solitaire dont ,eur, Anselme dont le malheur 
Marguerite lui avait enseigné la de- n'a pas diminué la piété, se pros-
meure, et auprès duquel il espérait terne et prie avec une sainte c
se procurer pour Célestine des ali- ferveur. Célestine et le solitai- o
inents réparateurs. Dans sa détres- re suivent son exemple ; tous
se actuelle, il a subitement conçu le ensemble, sous la voûte sauvage,
desstin de se réfugier dans la grotte ils adressent au Seigneur leurs 1
ignorée où il est sûr d'être bien ac- supplications irdentes, quoique f
cueilli par le vénérable ermite ; c'est silencieuses....du
là qu'il se propose de vivre cachée
avec sa protégée, jusqu'à ce que, la Plusieurs jours se sont écou- t
t:urmente révolutionnaire venant à lés ; mais dans le calme de la
cesser, il leur soit permis de chercher retraite oh la jeune fille vit for- (
ailleurs, sans danger, une demeure cément, ctiaque instant ajoute à (
con venable. ses perplexités. L'absence de ce

Indifférente sur le lieu où il plaira père qu'elle aime, la possibilité
à son guide de !a conduire, Célestine d'une séparation éternelle d'avec
suit le vieillard en silence. Lente- e t ériontern ec
ment Ils gravissent ensemble le petit cet être chéri dont son enfance
sentier qui parait aboutir au som- fut privée, ct qu'elle n'a possédé
met de la montagne. Mzis, parve- qu'un moment, suuPent dans
nu à moitié environ de sa hauteur, son ame ardente de saisissantes
ils cessent d'apercevoir les vestiges émotions.
de pas humains. Là, le site devient L'orpheline ne cesse de parler
tout à lait sauvage ; c'est à travers de son père. Le nom du cmte
les ronces et les buissons, et au mi- de Morelly répété avec tremble-
lieu des rochers aigus, qu'ils sont de est un a vecltrembtie
obligés de chercher un pascage. ment, est un, aiguillon qui active
Après avoir franchi, avec d'extrêaes la violence de sa douleur ; elle
difficultés, les obstacles qui s'oppo- ne veut consentir à prendre ni
sent à leur marche, ils a.rivent enfin nourriture ni repos, et semble
dans - grotte où ils espèrent trou- faire ses délices de larmes et de
ver un ýefuge contre la persécution. gémissements. Auss' aa faiblesse

xxxi augmente en p-oportion de sa
fiévreuse exaltation. Anselme

L'ERUTAGE frémit en calculant les suites
postibles de cwtte opiniâtre dé-

L'ermitage est situé dans le lieu solation.
le plu- sauvage de la montagne. Pour rendre un peu de calme

Le solitaire qui l'habite s'offre à son âme souffrante, le eaint de
' ientôt aux regards des deux hôtes la montagne offre ses services et
e.ai lui amène le malheur. Ayant son dévouement. A la chute du
reconnu l'orpheline et le bon vieil- r, il quitt l'ermitage jadis
lard dont il éprouva plusieurs fois la jui u' eria ge, jainte.
charité en des jours plus heureux, il asile d'une paix suave, malie-
les accueille avec une douce satisfac- nant séjour de deuil et da -
tion ; car, outre qu'il conserve pour tion. Tandic qu'Anselme et Cé
eux un vif sentiment d'estime et de lestine resteront dans la caver-
reconnaissance. il devine, à la tristes- ne, il ira lui aussi, homme de |
se de leur visage, que son tour est charité, dans toutes les villes et
venu d'e :ercer les œuvres de la bien- bourgs de la Provence, à la re-
faisance. cherche du comte de Morelly,

Soyez les bienvenus, leur dit-il dont on lui donne l'exact signa.
après qu'Anselme lui a rapidement don ond dont niga r
exposé l'horreur de leur situation, lement. Bertnaud,ée erthaud
ma retraite deviendra la vôtre. Elle également la desti ,
est peu commode sans doute, mais le pêcheur est connu du servi-

la paix du Seigneur y règne. Jus- teur de Dieu, sa demeure sera
qu'ici, elle a été inaccessible à la visitée. Le bon ermite, sous un
persécutien J'ai la confiance qu'il déguisement, s'est plus d'une
en sera de même à l'avenir. En at- fois montré parmi les tyrans dé-
tendant des jours meilleurs, nous vorateurs, hommes de rapine et
prierons ensemble. de eang, sous le gabre desquels

En parlant ainsi, il introduisit marchent l'épouvante e l'ex-
Anselme et Célestine dans la grotte marchet l ueot ils doivent se condamner à cacher termina ion.
momentanément 1 -r existence ora- Le soleil est près de disparaÎ-
geuse. L'intérieur de l'ermitage res- tre de l'horizon rembruni. L'er-
pire la plus s'vère austérité. Dans ite a renplacé sa robe de bure
un des angles de la caverne sainte, par le vêtement des paysans de
un amas de feuilles sèches présente la Provence, et, après avoir pro-
la couche du vieux anachorète.Contre mis de revenir avaut peu de
une des parois latérales sont quel- .
ques livres de piété. et des provi- jours, il descend de la montagne
sions obtenues de la charité des ha- laissant au milieu des roers
bitants de la campagne, que le soli- .ônselme reconnaissant et Céles

ine un peu cosolée. Bientôt les
uiviere, formant une forêt grise.
u fond de la vallée, le dérobent
ux yeux de ceux dont il porte
es vSux et les espérances.

En l'absence du solitaire, An-
elme redouble ses soins et ses
aresses, pour remplacer auprèk
e l'info'rtuuée jeune fille le
ère dunt elle ùéplore la perte
omme un malheur accompli. Il
ublie ses propres douleurs, pour
ne s'ocUDer qu'à adoucir celles
le l'intéressante créature qui, 4.
'âge de seize ans, et dans la
leur de la beauté, est devenue
a proie d'une profonde et incu-
able mélancolie. Célestinequoi-
que aecablée par une destinée si
rageuse, a trop de sensibilite
dats l'âmu pour n'être pas tou-
chée des tendres empresse-nents,
le la compassion affectueuse et
paternelle dont elle est l'objet.
En présence du vieillard, vive-
ment affligé lui-même ée tant de
calamité , souvent elle retient
ses larmes, mais les angaieses
qu'elle concentie dans son coeur
n'en sont que plus déchirantes.

Anselme l'observe avec un se
cret effroi ; mais souvent, f"yant
sea regards, elle s'en va loih de
la 'otte hospitalière, errant de
rocher en rocher, à travers tes
buissons et les aspérités de la
mlontagne. Quelquefois, assise
sur un fragment de roche, d'où
ses yeux plongent sans ob8tacles
dans la vallée, elle se tient im-
mobile et rêveuse. Là, elle se
livre sans réserve à sa douleur.
Si parfois, à la chute du jour,
l'atmosphère s'assombrit, si, à
L'approche d'une nuit orageuse,
le ourd murmure des vents, le
cri sauvage d'un aigle s'abattant
sar la cime d'un roc aérien, vien-
nîent frapper son oreille,elle sem.
ble aspirer avec délices ces sons
aigus et lugubres qui s'harmo-
nisent avec la tourmente le son
ame : alors un calme salutaire
s'insinue imperceptiblement dans
ses sens, les nuages de son front
s'écla:rcissent, sa poitrine res-
pire plus librement, elle sort de
ses sombred méditations, el des
larmes, que sa paupière lui re-
fusait auparavant, viennent pro-
curer à son coeur un soulagement
momentané.

Mais, hélas! après un mois de
souffrances et d'affliction, pas
une lueur d'espoir ne vient con-
soler leur ame. Lo solitaire,dont
ils crurent le retour Si prozhaiu,
n'a point reparu. Anselme subit
com .ie Célestine l'influence d'une
inquiétude morne .... ,0 e doutz
tes craintes de la jeune fille au
sujet du comte de Morelly be
sont réalisées, et le saint ana-
chorète, ayant été reconnu,expie
dans les fers du terrorisme son
charitable dévouement.

Tandis qµe sa fille est allée
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pleurer, suivant sa coutume, datte cette observation c'est le ailen- Anseline ne résiste 'lus ; il Alors elle se relèv- en redou.un bosquet de pins qui forme ce de la consternation. uit é'n.hrèe e deux n ln e ae co de sediot pèe o.
une verte couronne Eur le soin- Où~ a-t-elle donc porté ses pas ? fortuné5s 'avancent furtiv menît s'élaneaco eonpradpmet de la montagne, Anselme, lemuinda enfin le tsolitaire. vers l'éo e rohrqiséed tif, l'en totire deu ses bras,s'y tientass ~risem nt prè d laci- -D nslaforêt d.à pinp qui d . en .lc. de la cAiverne. Déjà ills 8uspenidue, et p.esse avec fureurverne ho8ptialiýre, se livre en mine la mntagne ; c'est là ont atteint la crête escarpée diq sur son coeur le vieillard désolé,silence ù se& désolantes réflexionp, qu'elle a l'habitude d'aller gQû haut de laquelle dedcend,p.tr une comme rédolue à ne plus se 86-et cherche dans l'avenir une mo ter un peu de repos4. déclivité rapide, uîî sentier.étroit parer (le lui.lution heureuse aux accablantes - C'est par là que nous de- comme le ravin creusé pp.r le toi'- UnI des s;oldats propose de lasollicitudes du présent. ivons dX1 ger notre fui te ; nous y relit quî'a gro4si l'orage, conduire elle-même au tribunalTout à coup le sol retentit ai, rencontrerons l'orpheline. VJe- Mais, ô épouvanîtablîe caa8tro- révolutionnaire. .Mais, craignantdehors isuî.ýs ' pas rapides. Le liez, sulivez-moi ! plie ! l'ombre qui devait proté- que ton désesjîoir nie produise envieillard se lève en frissonnant; -Pa-ton, ! dit Anseline el'it-. ger la fuite de l'ermnite devient chemin une scène einbiarrasani.un honmne s'élance vers lui... accent qui témoigne d'~l-'i la cause le soit trépas .. Tmn- te, c:lui qui commrande le dèta.au milieu de lo L:til ap- du son1 agile. di qu'il s'avançait dans ce pas3- elienîeîît del, jacobis élève lapelle "Anselmne !. .An- Et les deux vieillards sortent sage fatal, le lailheureu X n'a pu voix pour s'opposer à Let avis..,esîe "précipitammen t de la grotte,qu'iîs voir qu'il s'est eue3penda à une Si la fouCre EQt tombéc au mi-Anselmne reconnaît la voix de tIC doivent, hélasi ! pluu revoir. pierre mouvante, sans racine, lieu d'eux, Ans:elrune et Céle-itinul',trmite qui lui donne l'hospita- Ler~ pieux anachorète, en quit- Le roc, ebrarilé par la 'naLin qui n'auraient pas été frappés d'unelit,, !. . . . 8a,18i t il l ui ap- tat't '-initage pour alrà la j l',t, 8si151, se détarche tout à coiup aussi profonde tdr:-eur que celleporte des nouvelles du comte de recherche du père d- Célestine, de sat base,' et, entraîné par le (lott leur âmne egt Faiý-ie en ei..Morelly L.. Il se précipite, il se rendait d'br oln où poids, roule sourdement le long tendant ces derniers accent-,emibrasse avceffusion l'hôte gé- s e t vetigitioti4frn sanîs ré- de la montagne Ansel t (;l e proie àun af-néreux qu'il est ai heureux dle sultat. Il se oirigea ensuite surj AnNielme a poussé un cri de freux tremblement, cette voix arevoir. Marseille, où demeurait Ber- détiespoir l.i. on guide iafor glacé soni cSeur comme si la lameMais, ô désappointement!1 le thaiid- il espérait obtenir de Ituié vient de dispartiître au fond d'un poignard l'avait effiuré ; etsolitaire est sans respiration , ses lui d'utiles renseignemients - le l'abîme!L. -la jeune orpheline, poussant ungestes convulsifs res-semblent mais là encore ses espêi'ancei fu- TitLndis qu'Anseine est re:-té cri d'effroi, est tombée sur laaux gestes du désespoir, sa lan. rerît déçue», cari il apprit que le imamobile de douleur sur le fitai terre, où elle de -lettre étendue-ue, comme enchaînée par un pêcheur art-i d'Anselmne était re roclaer,attirés par le cri qui vienît 4atia t*orce et sana umouvemnt.~motion puissante, se refuse à tenu prisonnier au fort Saint. de lui arracher le -:or,,2iet Cette voix formidable qui vient:raduire lep, pensées qu il s'effor- Jean. L'ermiite, arrèté lui mêMe dle bont ami, les soldatsi, répandus de retentir- à leurs oreilles leur a~e en vain d'exprimer, comme suspect, nie puit obtenir sa près de là, s'élancenlt aussitôt révélé une circouîstaîîce jus-Aniieime attribue son silence liberté qu'après plusieurs se- vers jui l'inive.,tistseiit de tutes qu'alors me nîinue, isil ZIC.Ibitu.iu saisissement que lai cause la maine, de détention arbitraire, parts, et lui ordonnent de let, te pour les <ta-ux intiortuités :Ct.oie de revoir ëes amis. Mais Après avoir visité divers lieux duivre pour aller comuparasître de- racu.lla, est le chef de la horde,ientôt !'trmite a retrouvé sa de la Provence, il revenait,l'âmne vaut la comisision révolutioni. républicaine!!!contri8tée,à l'ermitage où, il était naire qui Juge les prétendus L'obscurité n'a pas permis auFuyez !. . s'écrie-t- il, sauvez- impatiemment attendu ; mais là coiitpi'-tteuir,.r farouche brigand de reconnaître,o-9L .. sauvez Célestine ! ui nouveau pérIl s'est révélé. Le vieillard, atterré par cet "e victimes, 8ati4îii de pou--0 ciel l dit Anselme stupé- Parvenus à l'ex térieur de la événement inopiné, se laisse lier voir enifin se débarrasser desisommes-nous donc en péril cave) ne, Anseline et le coli taire les ilains8. Mais il nie pronionce 0beuoi eClaiiPodnlan ctt gote gnré ? allaient se diriger vers le hauti paqn el aoe n e-n e utellites d'entraîner le-Croyez-en un ami qui vous den la on apepmés ils s'apere.é iu 'cuee etu chef, les jacobi.s se mettent en mai-

>t dévoué ; vous n'y pourriez tetsuanfapsd tpu.mente :que va devenir Cèe-cle, sans pitié 1.-ur la jeune fille
ester plus longiemps. Le passage par où ils devaient tîne ?abandonnée, par Lu-, froide nuit
-C' eet impossible ! reprend fuir est ga.rdé par la force ai'- Légrère comme une ombre qui d'hiver, souffrante et déiolee, au mi-.nselme ; on ne eaurait noms mée !..A quelque distance de grlisse vdporeuse sous un ciel ora- lieu de sauvages tochers d'où nulîece c!là, tous lsrochers cont héris.é geux, lit jeune orphitîin1. l î%v- .ours humain nec viendra la retirer.-Vous vous trompez, An de soldats formant co une uti liait à l'ermitaige par le i3entier Miiselrne,dont le coeur est déchiré,lune ! J'ai vu des soldats rô- cordon de surveillance autour de ,upérieur qui de>cend d'<la ci ë-te J pov1n olu el uacner parmi cea rochers ...... En la grotte !. de lammo tagnemiqe spca xrsinn puri ataurmivant lin sentier détourné, j'ai Le vieil ermite se rapproche le ,.est offert às-avue!Le protec- la pense Al sovOri re lindouce euit 'Ansemne.plore i verse un torrent de larmes

u éluder leur poursuite ; mais docmn 'nem.teur de sa jeunesse, l'unique iiou- il demande qu'on ne le sépare point
13 ne tarderont pas à découvrir Ne perdez point courage 1 lui tien que l1 malheur lui ait laissé, esa fille. Va-nes instances ! Mfal-tte retraite, dit-il d'une voix ému"ý,. La nmuit cet Andelme qu'elle chérit avec gré ses gémissements, (,n le pousse,-Vous êtes venu seul ? de- nous ouvre de son ombre :nouti tant de vénération, est là, de on le traîne avec une cruauté bar-aride Aneelme, avide de con- échapperons 'nux regards des bri- vant elle>, garrotté comme un bare, au milieu des mncnaces, des in-.àtre le résultat de ces rec zier- - nds !.. Je sais à travers cet- criminel, au milieu d'un'e tro--...iu suItes, des blasphèmes et des char.tses ; et le comte de Morelly?. rochers un pas8age secret, encore de soldats!1 St pensée devine de vengeance.Berthaud ?. .Quelle nouvelle inaperçu; il est d'une difficulté aussitôt toute l'horreur du sort Au détour d'un rocher qui s'élèveI pporte-vous? 9 99 9. etrême; mais c'est l'unique qa'i l'attend, à quclque disianlc de l'ermitage, àeN 

l'endroit où commence le sentier bat-
-Aucune! répond vivement voie de salut qui noud reste : ui- Emportée par un égarement tu qui conduit au pied de la mon-solitaire; le n'ai pu décou- vez moi, 3u bît, elle se précipite, elle se tagne, des cns aigus, répetés parjr leurs traces. Mai@, au nom -Nous nous éloignerons de roule aux pitds des soldats con- l'echo du dé-sert, arrivent jusqu'auciel 1 quitté z oes lieux à l'ins- Célestine, répond Antielme colle- trarnés de cette soudaine appciri. malhecure-ux prisonnier. Le sont lesut 1 Il est un sentier qui cou- terné, je ne veux pas me sauver Lion ; elle pleure, elle pousse des cris de Célestine.it au sommet de la montagne; sans elle!... je ne vous ui- cris, elle implore la pitié de tous, (A suvrnez, la nuit cachera notre fuite, vrai point !avec dûmi accents qui fendraient.avant qu'on arrive'vers nous, -Mais Célestinle n'est point le coeur des misérables auteursus pourrons dest -rnure par le près de vousobaerve le solitaire, de -cette Lcène, si dan,- leur poi-nehant opposé. - Nous parviendrons jusq'à elle trine d'homme ne battait pas ln écitd coté de Téieoa:c.queEt il ahait s'élancer hors de la par le côté opposé ; tandis que coeur de tir.7 écit done drales ioses~ut quie
tte. rester ici, c'est vous perdre isatis Un Troid dédaiin, un murmura c fante, et appartenant ý'cg: -comte,Et Oéctn-....dit Anselme fruit pour elle. Au nom de menaçant, accueillent les 58l>- se toît ftit inscdire poni- obtenir;olé, elle n'est pau revent! 1 cette chère enfant, Anselmne.sui- plicaîtions du la gémissante or- -leur 1iO atres do tere.JUn moment. de silence suit vez.moî! pheline. 
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L'ÉCHO

njommercant do crains et Charbon

R Ruile (le charbo-n,

BAUX FROMAGERS I
LTousi LuS AILTjcLEA NicKO!ESm- PouI. t"

E.-TeLa quekCoton,Présure,Couleuir, Moules
grands et petits, etc.,et.

Une visite e8t sollicitée

X1'o. 5-Rue Laframnboise

Forte yoerile de lIiotel Yamanka,

Plombiers, Ferblantlori , Couvreurs
Saint-iyad<.tkhe

AP1'AIZE3 rE CliAUFFaGE

,a L'EAU CHAUDE, À LA VAPEUR ET
AIR CHAUD.

-Spécialité--

Coiuvorturrs en Fer blanc, en Teôk, at
en Ardoises.

UFerblnt.,ries d- toutes scresM

FAITES X DEMANDE.

Prix modérés. Ouvrage garanti.

MngýaLq1z Gencral

R~ue St-.elntoitze, Place du AMarcfii

ST-HYACN NTHE.
Eftà--ries, Provsions, Vms et

Lig=er.s.
i?.rronnerer et Peinture*.

TAIENCES, VERRERIES, CHAUSSURES

.Afarcltandises de nouveautés.

Reffldes sauage
Ne sont. ce F -s les herbes et les ra.

cin qui servaient de médecine aux
anciens'. Avrz vous déjà vu le sau
vage se servir de mi,îéiaux pour les
maladies ?Cette science des herbes
et des racivei; que nos i ères connais-
saient, >'étant perdue, M. J. P> F.
Rý cicot, de Mcntréal, à force d'étu -
des sérieuses au miiieu des indigé.
re., est erfira parvenu à découvrir ce
secret qui faisait la richese de:ý an-
cienne file'. Car. quelle- est la
plus grande richesse d'une famille ?
N'est-ce pas la santé ? Ainsi donc,
ayez l-leine et entière confik«.ce dans
l'avtnir :vous sert<z riche et heureux
si v us emiJcoy, z dans vos fatuillei
les remèdes sauvages de

seul in-ei.teut, propriétaire et manu-
facturier de remièdes sauvages Pa
tentés

N. GLEIIJC & Cee
(Memnbre de l'Union St-Joseph)

100 EUB CASCADECS

os-. place dit Masrche,'"

-o -

Patrons gratis à toute personne qui achètera une
robe.

hl. Ledua tient toxujours comme par le peau6 des
étoirles à rober, à des prix exceptionnellement avln
tageux.
Soies Velours, Pluches, Dentelles, Broderee,

Rubans, Chapeaux, Plumei, Eto.,Etc,

Ses tweeds canadiens, AngWsl et Eoasal pour
habillement d'ome dMlent toute

ootpétltio'i.

FAGIJLO& FRERE
Empicerles ae ]Fammes

1434, Rue Wotre -Dame, 1Rue Cascades, St-Elyacint.he.

1IONWnREAIL.

A ST HYACINTHE, on peuti
voir M. Rac&cot, tous les samiedis à
l'Hôtel-Windsor, en face du Marché
On peut se pzocurer là et alors se.,
Remèdes cê;èbres pour teutes lei mi-
ladies.

Th51 RBT & IPI
FEliBUINTIER, PLOMBIER ET £OUVREUR

154 Rue Cascades, enface de la Sta-
tic,"~ de Police.
-pialte -

Couvertures en Fer-Blanc, Tôle Galva-
nisée, &c., &-.

usai: Corniches en tôle galvanis&o.

To:ite3 espèces d'ouvragés ezècucle avec aiz, à
des prix trts modtroe. ouvrage gamunt. Agrès
(te frýomagerie, chaudières à sucri, hasin pour
sucreries, etc.
Les znaxhand~ý de la esmpo.ge trouveront tou-

jonrs cbpz nous toutes espèces de ferblanteries r-u
n5n2e prix qu'à MlontmaL.

@ýAQUETTE ' &ODBOUT

MA14UFÂCTURIERS DE

POELE DE TOUTES SORTES, FOUR- Portas, Chassis, 7alousies, Mou-
NAISES, ETC. 1 lures, etc.

Ceurrolesn_ cufir ponir Engim

-MÂRSIAND DEb-

]FOuffaise8 et Poeles de
Cetiae,

lm nlklu *a lu plu 6coooiquee'.
WUrOas»re de toutes sortes à des prix

Jad Marché, pi* vdry." do M.
0. Bredsr

et

-COIN1 DES RUES--

Williams et St-Caslmir, St-Hyaclntho.

Nousa setous et vendons toutes espècc de
bois bruts et préparés aux coadition, les plus
avantageuses.

D&ousg et toarrize exêcut6a Som la pins

Du n'emploie que du bois de prtwlke quaEb6:

Ur Ui St-Jacrus
MKDECIX DE 1.13N SLl1T-JISEPM

IPJARIACI CENTRA&LIE

>lo 13, RUE ST-D.ENIS

Fond6rie Agricole

(ÉTABLIE EN180

Charrues, Crible3, Bouleveroeurs, 8ar-
oloir, lnhausseurs, etc. Seul proprié-
taire dàe "lahrriue patentés "IBOULÂY"I
avec laquelle on laboure, assis, -leux ail-
long à la fois.

ST-DYACI1qTRE.

23 juin 92.

De constructions en pierre,
brique et bois

SPECIALITÉ:

Ouvragea en ", meut, peour-
nuises, Fourmi, ete.

EL Ne BERNER

raie, Cu Bains, etc.

D'après la systècMe les plu pexfeotionn.

MPUJOURS Mi MAIXS:

TUYAUX EN GRÈS.

SACRE McWIIR u
Tapssercs !

Bordures f
Décorations de Pta;onds1

On trouve à cette librairie et
l'run peut s'y procurer sur de-
mande: Fournitures de --lasse ,
livres de piété etc., ain*si que
tous les ouvrages annoncés dans
la Bibliographie de ce journzîl,le
tout aux pri7 les plus bas. Une
visite est respectueusement solli-
citée.

L A. CflOQUET & FRERE,
Coi.'? des ruas Cascades at Mouwr

ST .- HYACINTHE

GROS ETr DÉTAIL.

Jos. Morin,
Marchand de 6-hetusures

(EN TAON Du MARlOHÉ, ST-ET.AOlIçTEE

M. Morin vient de recevoir un
assortiment considérable de mar
chandisefi, stock d'été.

LLI5O1TR CUIR JUE

VALISE,@AClEjo .&AE CUIR

En gros et en détail.

,Sp6&i.it6 de chaumum fines et ~lgnu.

ç4muwuse & la cm r iemr

Oxr'b ET AGECNT D'eAuBuENoý

Informe le public et particu
lièremnt ses confrères de M'
nion St-Joseph qu'il représente
comme Agent, plusieurs; Com

Ignies d'Assurance Anglaises, 1
nadie mies et Américaines et qu'
compte sui l'encouragement - si
quel il a droit.

queen ln anc , ~ ool aséidL,

B14reZ: NO '9, Rue S-

St-Hfai4Pshe i

UOÛ&àtttq

1 JO Z* r* egg&*4,00*e


